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Admissions.
Uni été admis à la séance du 11 avril :

MM. Lafay, comte F. I-Iartig, Sundler, SjostcdL, Galy, Cousin, Pernod ,
Hatet, Jacquot, Ferrand, de Montanier Saint-Julien .

ORDRE DU JOU R

DE LA

Séance générale du Mardi 9 Mai 1933, à 20 h . 30

1° Pole sur l ' admission des candidats présentés le Il avril .

2° Présentation de :
M. Vacslav (Stjskal), Ilostomice p . Brdy (Tchécoslovaquie), Mycologie . —

M. Verity (D r Roger), 36, via Masaccio, Firenze (Italie) Lépidoptères . —
M. Brédo (II .-J .), Entomologiste du Gouvernement, Bambesa (Congo Belge) ,
Phytopathologie, Entomologie générale sp . Hyménoptères . — M. Smotlach a
(D r François), professeur à l ' Université, 7, Cerna ulice, Praha II (Tchécoslo-
vaquie), Mycologie, par MM. Riel et Nicod . — Mile Mérit (Félicienne) ,
73, Grande-Rue, Oullins (Rhône), par MM . Pouzet et Eug. Chapuis . —
M ue Carton (Suzanne), 1 bis, rue Dugas-Montbel, Lyon, par MM . Jacquet
et Nicod . — M. Gruhier (Ernest), ingénieur-chimiste, 50, cours Villon,
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La seconde espèce de Melanophyllutn décrite par VELENOVSKY : M. colla-
Halant a les mêmes couleurs que M. Canali ; elle n'en diffère guère que par
son mamelon plus brusque et par ses lames écartées du stipe ; comme ell e
n'a été récoltée q u ' une fois et que VELENOVSKY qui la décrit ne l ' a pas cueilli e
lui-même, que par conséquent les exemplaires qu ' il a étudiés pouvaien t
n'être plus très frais, il est fort probable que M. collariatunm Vel . doit également
tomber dans la synonymie de Lep iota echinata . .

Nous avons fréquemment récolté Lepiota echinata au Bois de Vincennes ,
près Paris, où elle vient sur la terre au bord des chemins (sous les Mercuriale s
au bord des bois de chênes) ou dans les endroits du bois où s ' effectue le dépô t
des ordures .

Nous avons fort peu de choses à ajouter aux descriptions des auteurs, e t
notamment à celle, excellente, du D r R . MaraE .

Nous avons compté 26 à 28 laines par chapeau avec 3 ou 7 lamellulc s
interposées entre deux grandes lames consécutives .

Comme plusieurs auteurs (contrairement à ce qu'écrivent H . MAIRE et
VELENOVSICY), nous avons trouvé à la chair de ce champignon une odeur
bien prononcée qui nous a semblé correspondre assez exactement au mélang e
des parfums du Lepiota cristata et de l ' Inocybe pyriodora .

La spore nous paraît subtilement ponctuée-rugulcuse sur les exemplaire s
secs étudiés dans l ' ammoniaque .

Nous avons retrouvé danses cellules hyméniales (et même dans les baside s
sporifères) les tablettes ou aiguilles cristallines rouges déjà remarquées pa r
PATOUILLnnn (l'ab . an .) ; elles sont insolubles dans l ' alcool mais instantané-
ment solubles dans l ' ammoniaque.

Comme le remarque le D r R . MAntE, les hyphes de la trame deviennent
très renflées avec l ' âge (22 !A de diamètre par exemple) .

La coloration rouge des lames est due non seulement aux cristaux cités ,
niais à des vacuoles des cellules hyméniales faiblement et uniformémen t
teintées de rougeâtre ; la coloration gris-brunâtre des vésicules du voil e
général est duc en partie à leur membrane et en partie à leur contenu .

Présentation de champignon s

Un champignon charnu et comestible se montrant insensible aux rigueur s
du froid :Sarcoscypha coccinea F' r .

Malgré que l'hiver de l ' année 1933 ne soit pas un de ces hivers rigoureux
dont le souvenir ne s ' efface que très lentement, on ne saurait le considére r
comme clément ; la deuxième quinzaine de janvier nous a fait connaître à
nouveau des températures allant jusq u ' à— 18 degrés, puis, après une semain e
d' un temps relativement doux, le froid est redevenu assez vif, nous ame-
nant une légère chute de neige suivie d'un gel profond et durable . Pour
compléter le tableau, un fort vent du " Nord .a soufflé avec une grand e
violence pendant plusieurs jours .

Ce temps durait depuis une décade environ au moment où eut lieu l a
séance mycologique du 20 février el, de ce fait, il ne nous. était guère permis
d' espérer une présentation de champignons au cours de la séance . Cependant, .
et à la surprise générale, notre dévoué collègue, M . VALENÇOT, nous a apport é
un lot très important d'une centaine de Sarcoscypha coccinea récoltés par lui
à Saint-Maurice-de-Beynost, à quelques kilomètres de Lyon. Ces champi-
gnons étaient en parfait état de présentation, très bien développés, d ' un e
remarquable fraîcheur ; la coloration de l'hyménium était d'un beau rouge
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coceiné . Ajoutons que nos petites Pezizes écarlates ne semblaient pas du tou t
avoir souffert du froid . Contrairement à ce qui se' produit pour certaine s
espèces qu' on récolte parfois entièrement durcies par le gel, telles que Tricho-
lome nuduru, T. terreum, etc . et qui se décomposent presque en même temp s
qu ' elles dégèlent, elles se sont conservées parfaitement bien après être restée s
plusieurs jours dans la température d 'appartement.

A . TnoMAS .

BIBLIOGRAPHI E

GODI'BRY (Colonel M .- .J .), Monograph and Iconograph of native Britis h
Orchidaceae . Un vol . in-4° de 259 pages de texte accompagné de 57 plan-
ches en couleurs, d ' après les aquarelles de M me IJilda GODFERY, et d e
J planches en noir . University Press . Cambridge, 1933 (Prix : £ 7 .70) .

Ce magnifique travail que M . le colonel GODFERY a consacré aux Orchidée s
des Iles Britanniques vient (l'être édité cte manière extrêmement luxueus e
par 1' « University Press » de Cambridge .

La partie iconographique lient dans cc travail une place considérable .
Les planches en couleur représentent aussi fidèlement que possible les excel-
lentes aquarelles de la regrettée M me Hilda GODFERY à la mémoire de laquell e
l ' auteur a dédié ce livre . Ces aquarelles font partie de la collection composé e
de 229 aquarelles, exécutées par M me lIilda GODFERY et exposées au Congrè s
international de Botanique de Cambridge, en 1930 .

Cet te monographie est un travail original, basé sur l ' observation de plante s
vivantes, ce qui est d ' une importance capitale pour l'étude d ' une famill e
dont les membres sont extrêmement détériorés par la dessication . Les organe s
floraux : gynostème, bursicules, rétinacles, petits et délicats, d ' une si grand e
valeur au point. de vue morphologique, taxinomique et biologique ne peuven t
être bien étudiés sur des plantes d ' herbier ; c ' est sur les individus vivant s
qu'il est indispensable de les observer .

Depuis de nombreuses années, M . le colonel GODFERY s'occupe tout à fai t
spécialement de cette famille dont il a observé les représentants, tant en
Angleterre qu'en France .

Après une introduction s ' adressant aux personnes peu versées dans le s
études botaniques, l'auteur traite de l ' évolution de la fleur, chez les Orchi-
dées, montrant, d'après l ' étude d ' anomalies florales et de certaines fleurs
d'Orchidées exotiques, que, typiquement dans la famille, la fleur était régu -
Iière . 11 étudie ensuite la phylogénie des genres vivant dans les Iies Britan-
niques et conclut glue le genre Ophrys est le plus hautemncnt évolué des Orchi-
dées 'en esl res .

A l 'encontre de beaucoup de botanistes s 'occupant de systématique ,
absolument cantonnés dans la niorphologie et la classification, l ' auteur s' es t
intéressé à ]a biologie . Il a signalé beaucoup d 'observations qu ' il a faites
ayant surtout Irait au mécanisme de la pollinisation . Il a ainsi décrit de s
végétaux vivants et non des cadavres .

La pollinisation et la fertilisation sont étudiées avec beaucoup de soin .
Les Orchidées ne sont pas anémophiles ; elles sont entomophiles, le plus sou -
vent fécondées par l ' intermédiaire des insectes ; quelques espèces peuven t
pourtant se féconder elles-mêmes .

A côté de la plante figurée, dans les planches en couleur, avec le plus grand


